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V

Madeleine Jost

SANCTUAIRES RURAUX
ET SANCTUAIRES URBAINS EN ARCADIE

L'etude des sanctuaires ruraux et des sanctuaires urbains1
dans le monde grec permet de degager quelques traits generaux
valables en tous lieux2, mais se presente en fait de maniere assez

differente selon les regions. En milieu colonial, l'attention des

savants s'est depuis longtemps portee sur la chora3; l'etablisse-

ment de sanctuaires ruraux est confu en termes de «prise de

possession de la terre» par la cite. Dans une region comme

' La documentation qui sert de base ä cette etude se trouve rassemblee,

jusqu'en 1984, et discutee dans mon ouvrage, M. JOST, Sanctuaires et
cultes d'Arcadie (Paris 1985), abrege ci-apres: JOST, Sanctuaires. Afin
d'alleger les notes, je me permettrai d'y renvoyer pour chaque site, en

ajoutant, le cas echeant, la bibliographie posterieure ä 1984.
2 Voir, par exemple, F. DE POLIGNAC, La naissance de la cite grecque.

Cultes, espaces, cites (Paris 1983), dont j'ai rendu compte dans la REA 89

(1987), 178-180. Voir aussi R. OSBORNE, Classical Landscape with Figures.

The Ancient Greek City and his Countryside (London 1987), 165-192.
2 Voir, par exemple, les interventions de G. Vallet au VIIe congres de

Tarente {La citta e il suo temtono [Napoli 1968], 81-95) et au colloque
de Cortone de 1981 (Modes de contact et processus de transformation dans
les societes anciennes [Pise-Rome 1983], 356). Cf. aussi R. MARTIN, dans

Prohlemes de la terre en Grece ancienne (Paris-La Haye 1973), 107-108.
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l'Attique en revanche, l'epanouissement de la civilisation
urbaine a longtemps fait negliger le reste du territoire:
n'opposait-on pas, dans l'antiquite dejä, la religion de la ville,
celle des gens cultives, et celle des rustres de la campagne4? La

complexite reelle des rapports entre les sanctuaires d'Athenes et

ceux des demes n'a fait l'objet que d'etudes partielles5.
L'Arcadie a son tour presente des conditions particulieres:

l'urbanisation y a ete tardive et, sauf exception, les cultes les plus
anciens sont localises dans la chora, dont le role est essentiel dans

le developpement des cites. On remonte ici, comme dans le reste
de la Grece, aux VIII/VIIe siecles6. Reflechir sur les sanctuaires

ruraux et les sanctuaires urbains en Arcadie consistera pour
nous, apres une tentative de definition et de classement des don-
nees connues, a analyser le mode de complementarite des deux

types de sanctuaires, dans leur repartition geographique d'abord,
puis dans leur relation ä la vie de la cite.

1. Typologie des sanctuaires arcadiens

Le caractere rural de 1'Arcadie impose de considerer en
premier la chora. Les sanctuaires y etaient ä coup sür tres nom-
breux; malheureusement, beaucoup d'entre eux ne sont connus

que par des documents litteraires laconiques ou deduits de la

representation d'une divinite sur le monnayage de la cite, sans

4 Cf. Ph. BORGEAUD, Recherches sur le dieu Pan (Geneve 1979), 258.
s R. OSBORNE, Demos: the Discovery ofClassical Attika (Cambridge 1985),

154-182. D. WHITEHEAD, The Demes ofAttika, 508/7-ca. 250 B.C. (Princeton

1986), 176-222.
6 Cf. JOST, Sanctuaires, 549; voir aussi l'index sous les noms de «Bassai»,

«Kotilion», «Lousoi», «Orchomene, Hekatompedon», «Tegee, Alea
Athena», «Mavriki», «Manthyreis, sanct. d'Artemis», «(mont) Lycee»,
«Stavros», «(mont) Boreion», «Petrovouni», «Glanitsa».
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aucune localisation precise. On s'en tiendra done aux exemples
les mieux connus.

En ce qui concerne la morphologie des sanctuaires, notons
d'emblee que le paysage religieux de la campagne arcadienne ne

repond guere au premier abord ä la reputation de rusticite de ses

habitants. On est frappe, en parcourant la region, par la

frequence des temples de plan tout a fait normal qui y furent eleves.

Le temple de Bassai faisait deja l'admiration de Pausanias pour
«la beaute de la pierre et l'harmonie des proportions»7. D'autres
edifices, moins raffines dans la conception, n'en sont pas moins
remarquables par le soin apporte ä la construction: ainsi le temple

de Perivolia, ceux du mont Boreion, du mont Kandreva, du

mont Psili Korphi ou du mont Aphrodision, ceux de Petro-
vouni, de Divritsa, ou de Berekla, ceux de Lousoi et de

Lykosoura8. Certains sont plus rudimentaires, comme au lieu-
dit Kotilon9. Ajoutons que huit temples sont explicitement cites

7 Cf Paus VIII 41, 8. L'orientation principale au Nord se retrouve pour
les temples d'Alipheira, du sommet du mont Kotilion, du mont Boreion
et de la colline de Gourtsouli (pente occidentale), la porte percee dans le

long cote se retrouve ä Lykosoura et Tegee (cf. l'index de JOST, Sanctuaires,

sous les noms cites).
8 Cf. JOST, Sanctuaires, dans l'index sous le nom des sites; voir aussi le

temple recemment decouvert pres du village de Menalon (ibid., 201 n 1

bis, et «Chronique des fouilles» du BCH108 [1984], 768). Aux references

indiquees ajouter: pour Lousoi, la note topographique de M. PETRO-

POULOS, dans Horos 3 (1985), 67-72 et les rapports des fouilles recentes
menees par l'Ecole autrichienne (cf. V. MiTSOPOULOS-LEON et F. Gla
SER, «Lousoi 1985/1986» in OJh 57 [1986], Grabungen, 17-22, exArchRe-

ports 34 [1987/1988], 24); pour le sanctuaire du mont Aphrodision, voir
la publication de Chr KARDARA, 'AcppoSmq 'Epuxivrpltpöv xal pavteTov,
Bibl. de la Soc. archeol., n° 106 (Athenes 1988); pour les sanctuaires de

la Megalopolitide meridionale, voir I. PlKOULAS, 'H vo-ria MeyakonoXi-u-
xf) x"Pa (Athenes 1988), 191-198

9 Cf. JOST, Sanctuaires, 96-97. Voir aussi divers vestiges de sanctuaires
ruraux apparus depuis 1984 a Tripichi et a Gourtsouli en Mantinique,
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par Pausanias dans la chora, qui n'ont pas ete retrouves10.
D'autres edifices du meme type peuvent enfin etre compris dans
la rapide mention que fait le Periegete d'un hieron campagnard,
surtout lorsqu'il mentionne une statue11. La conclusion
s'impose: en Arcadie, les temples sont loin d'etre reserves aux
villes; dissemines sur le territoire, ils ne sont pas plus associes aux

paysages de plaine qu'a ceux de montagne.
Quand les sanctuaires ruraux ne component pas de temple,

il s'agit d'aires consacrees avec un autel: ainsi, sans doute, pour
la majorite des hiera cites sans autre precision dans la Periegese.
L'autel seul parfois a ete retrouve, comme pour Pan Lykeios
pres de Tegee12. Le sanctuaire de Glanitsa est tres representatif
de ce type de lieux sacres. Installe sur le versant d'une colline,
aux confins septentrionaux de la Megalopolitide, il est limite par
un mur de temenos qui fait soutenement ä l'Ouest, au Nord et
au Sud; ä l'interieur de l'enclos, un autel bas, de 7 m sur 2,50 m,
construit avec soin, fut pendant longtemps le seul edifice, avant
la construction d'un ponique tardif13.

pres de Kaphyai et pres d'Orchomene: cf. Th. SPYROPOULOS, in Arcb-
Delt 37 (1982; paru en 1989), 114-116 et 119.

10 Temple d'Apollon Pythios et temple d'Hermes sur le Cyllene en Phenea-
tide (Paus. VIII15,9 et VIII17,1-2), temple d'Athena Koria pres de Kleitor
(Paus. Vin 21,4), de Demeter Erinys et de Demeter Eleusinia en Thelpou-
sie (Paus. VIII 25, 4-7), temple d'Asklepios en Tegeatide (Paus. VIII 54, 5)

et de la Mere des Dieux pres d'Asea (Paus. VIII 44, 3). Pour les sanctuaires

qui appartiennent ä la chora de Megalopolis, mais se trouvaient au depart
dans des agglomerations plus tard abandonnees, cf. ci-dessous, pp. 226-227.

11 Exemples: sanctuaire de Demeter Eleusinia en Thelpousie (cf. Paus. VIII
25, 3 et JOST, Sanctuaires, 69-70); sanctuaire du mont Boreion (cf. Paus.

VIII 44, 6 et ibid., 195-197).
12 Cf. JOST, Sanctuaires, 157.
13 Cf. JOST, Sanctuaires, 218, avec reference. Voir aussi le sanctuaire de

Lykochia (ibid., 191).
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Ii arrive, comme souvent dans la campagne grecque, qu'un
lien particulier existe entre la structure d'un sanctuaire et le lieu

ou il se trouve. Plusieurs lieux de culte sont associes a l'existence
d'une source14 ou comportent un bois sacre15. Plus original, le

sanctuaire d'Artemis Kedreatis pres d'Orchomene consiste dans

un grand cedre creux, ä l'interieur duquel se trouve place le xoa-
noni6. D'autres sanctuaires utilisent cette enclave naturelle dans
le paysage qu'est la grotte. Le meilleur exemple est celui de

Demeter Melaina, situe d'apres Pausanias au Sud-Ouest de Phi-

galie: il s'agit d'une grotte isolee dans la montagne; «un bois

sacre de chenes entoure la caverne, et de l'eau froide jaillit du
sol.» La caverne abrite une statue de Demeter ä tete de cheval;
l'autel est devant la grotte, comme ä l'Antre corycien de Del-
phes17. Certains paysages d'Arcadie, en Pheneatide, en Mantini-

que et dans la region de Trikolonoi en Megalopolitide presen-
tent enfin des buttes considerees comme des tombes hero'iques,
dont certaines etaient encore honorees a l'epoque de Pausanias18.

14 Exemples: source des Meliastes et source Alalkomenia en Mantinique (cf.
Paus. VIII 6, 5 et VIII 12, 7); source de Demeter Melaina pres de Phigalie
(cf. Paus. VIII 42, 12).

1 s Exemples: bois sacre d'Apollon Onkeiatas en Thelpousie (Paus. VIII 25,

9, d'apres Antimaque); bois sacre de Demeter sur le mont Alesion (cf.
Paus. VIII 10, 1); bois sacre de Despoina dans le sanctuaire suburbain de

Lykosoura (cf. Paus. VIII 37, 10); bois sacre de Pan sur le mont Lycee
(cf. Paus. VIII 38, 5); bois de Demeter «au marais» pres de Megalopolis
(cf. Paus VIII 36, 6).

16 Cf. Paus. VIII 13, 2.

17 Paus. VIII 42, 4-5; JOST, Sanctuaires, 89 et 92. Pour l'antre corycien, cf.
P. AMANDRY, L'Antre corycien I, BCH Suppl. VII (Paris 1981), 91

" Tombe d'Iphikles en Pheneatide (monument sur une colline: cf. Paus

VIII 14, 9); tombe de Penelope en Mantinique (tertre: cf. Paus. VIII 12,

5); tombe de Kallisto pres de Trikolonoi (tertre: cf. Paus. VIII 35, 8).
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Au total, l'apparence des sanctuaires ruraux est eminemment
variable selon l'histoire locale: l'histoire politique qui peut etre
a l'origine d'une construction de prestige, ou l'histoire religieuse
qui, conservatrice, conduit ä garder leur forme premiere aux
sanctuaires.

La localisation des sanctuaires dans tel site particulier de la

campagne resulte eile aussi le plus souvent de facteurs impossibles

ä definir. On peut cependant noter certaines constantes, qui
sont a interpreter en relation avec les divinites honorees dans

chaque type d'endroit.
La distinction adoptee pour les colonies grecques d'ltalie

meridionale et de Sicile entre les sanctuaires «suburbains»,
d'interet local, et les grands sanctuaires «extra-urbains», tres lies
ä la vie de la cite", ne vaut guere pour l'Arcadie: le sanctuaire
suburbain le plus connu, celui de Poseidon Hippios, pres de

Mantinee, joue precisement le role de sanctuaire poliade20. On
doit, en revanche, parmi les sanctuaires «extra-urbains», distin-

guer ceux qui sont dans les regions cultivables et ceux qui sont
dans la montagne, en particulier aux eschatiai montagneuses.

Dans les plaines hautes qui peuvent etre mises en culture ou
fournir des päturages, on trouve sur les premieres collines, dans
les fonds de vallees, ou sur les terrasses amenagees le long des

pentes, des sanctuaires consacres aux divinites qui protegent la

fertilite du sol et la vegetation. Elles varient d'une region ä

l'autre. En Azanie, Demeter predomine. Son nom recouvre des

divinites diverses, comme Demeter Kidaria, Demeter Thesmia

" Cf. note 3. Sur la notion de proastion et ses attestations en Grece, cf.
G. AUDRING, Zur Struktur des Territoriums griechischer Poleis in archaischer

Zeit (Berlin 1989), 15-29.
20 Sur le sanctuaire de Poseidon Hippios, cf. JOST, Sanctuaires, 132-133 et

290-292; Th. Spyropoulos pense avoir retrouve les vestiges du temple
pres de Mylia (fouille encore inedite). Autres sanctuaires suburbains
essentiels dans la vie de la cite a Lousof et Lykosoura.
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en Pheneatide, voire opposees, comme Demeter Erinys et
Demeter Lousia pres de Thelpousa; mais elles ont en commun
d'etre Hees a la nature vegetale. Une Demeter Eleusinia issue

d'Eleusis est parfois voisine21. Dans les secteurs exposes aux
inondations, c'est tantot Artemis22, tantot Poseidon Hippios, le

maitre des eaux souterraines et le protecteur des chevaux a

Mantinee23, qui sont honores dans 1e pedion. Enfin en Megalo-
politide, a cote de la Demeter Eleusinia de Basiiis, heritiere peut-
etre d'une vieille deesse locale, ce sont surtout des couples de

deesses liees a la prosperite de la campagne qui se rencontrent,
ä Bathos (Grandes Deesses), sur l'emplacement de l'ancienne
Zoitia (Demeter et Artemis), au pied de la cite de Lykosoura
(Despoina et Demeter)24. D'autres divinites apparaissent dans un
röle similaire de maniere occasionnelle, comme ce protecteur
local de l'Abondance qu'est Ares Aphneios en Tegeatide25.

Le caractere proprement arcadien de ces sanctuaires lies a la
vie productive se manifeste surtout dans les cultes qui y sont
celebres: l'apparence theriomorphique de Demeter dans le logos
sacre de Thelpousa, les rites de flagellation des «habitants du
monde infernal» en Pheneatide, les danses avec masques d'ani-

21 Sur l'Azanie et les pantheons regionaux, cf. JOST, Sanctuaires, 25-27 et
552. Pour les differents cultes de Demeter, voir le tableau, ibid., 299 et
le chapitre sur cette deesse, 296-355, passim.

22 Cf. Stymphale (Paus. VIII 22, 7-9) et le tableau des cultes d'Artemis,
JOST, Sanctuaires, 393-395.

23 Pour Poseidon, cf. ci-dessus note 20.
24 Basiiis: cf. Paus. VIII 29, 5; Zoitia: cf. Paus. VIII 35, 7; Lykosoura: cf.

Paus. VIII 37, 1-12.

25 Paus. VIII 44, 7-8. Sur la localisation de ce sanctuaire, voir desormais

I. PlKOULAS, dans les Melanges A. Gritsopoulos (en grec) (Athenes
1985-1986), 590-592.
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maux dans le sanctuaire de Despoina, les concours de beaute a

Basiiis sont autant de rites originaux26.
Passons aux sanctuaires de montagne. Rarement situes au

sommet precis, trop venteux et inhospitalier, ils sont en general
implantes un peu au-dessous, sur une terrasse naturelle27 ou plus
ou moins aplanie28. Le hieron de Zeus Lykaios fait figure
d'exception, avec son autel constitue d'un tertre artificiel greffe
au point le plus eleve du mont Saint-Elie: la personnalite de Zeus

Lykaios, qui est, entre autres aspects, un dieu des phenomenes
atmospheriques, peut expliquer ce cas29. Un bon nombre des

sanctuaires de montagnes sont sur les pentes, voire sur les con-
treforts des massifs; ainsi le temple de Bassai sur le versant
meridional du mont Kotilion, celui de Demeter Melaina dans une
grotte du mont Elaion ou le sanctuaire de Berekla sur un des

contreforts Sud du mont Lycee30. Les cols, et en particulier ceux
qui sont a la frontiere entre deux cites, constituent des lieux pri-
vilegies pour l'installation de sanctuaires qui sont frequentes par
les gens des deux versants. Pausanias cite plusieurs de ces lieux
sacres31 et les trouvailles de l'archeologie permettent d'allonger
sensiblement sa liste32.

26 Analyse de ces traditions dans JOST, Sanctuaires, 302-303 (Thelpousa);
319-320 (Pheneos); 332-333 (Lykosoura); 338-339 (Basilis).

27 Exemple: sanctuaire du mont Kandreva (cf. JOST, Sanctuaires, 200-201).
28 Exemple: sanctuaire du mont Psili Korphi, pres de Mavriki (cf. ibid.,

159-161).
29 Cf. JOST, Sanctuaires, 179-183 et 268-269.
30 Bassai: cf. JOST, Sanctuaires, 92-96; sanctuaire de Demeter Melaina: ibid.

89 et 92; sanctuaire de Berekla: ibid., 187.

31 Sanctuaire d'Artemis sur le mont Krathis (cf. Paus. VIII15,9); sanctuaire
d'Artemis Hymnia dans la chora d'Orchomene (cf. Paus. VIII 13, 1);
sanctuaire d'Athena Soteira et Poseidon sur le mont Boreion (cf. ci-
dessus, note 11).

32 Sanctuaire du mont Aphrodision (voir ci-dessus, note 8); sanctuaire de
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L'etude des offrandes recueillies dans divers sanctuaires de

montagne donnent une idee de leur clientele et de leur fonction.
A Glanitsa, une feuille de plomb figure un chasseur coiffe du

pilos qui court avec son chien. Dans le sanctuaire de Pan voisin
de Berekla, des statuettes de bronze figurent des bergers coiffes
du pilos et drapes dans de lourds manteaux33. Dans les deux cas,
il s'agit d'objets d'artisanat local, certainement consacres par les

chasseurs et les bergers de l'endroit. D'autres offrandes, moins

typees, emanent sans doute en partie des habitants de la ville.
Quoi qu'il en soit, si l'on met a part le sanctuaire panarcadien
du mont Lycee et certains sanctuaires de col, il est vraisemblable

que, comme les sanctuaires de la plaine, les sanctuaires de la

montagne avaient pour fonction de favoriser les activites de ceux
qui vivaient la.

C'est ce que montre aussi la liste des divinites concernees.
Mis a part les cas trop particuliers de Zeus Lykaios et de Demeter

Melaina, Artemis, Hermes et Pan sont de loin les divinites
les plus frequentes. Artemis domine, non pas, comme l'imagine
J. Fossey a propos de l'Argolide34, par l'effet d'une influence
laconienne, mais parce que sa personnalite est ä sa juste place
dans les montagnes, a la fois comme deesse du monde animal et

comme deesse des confins; les trouvailles de fouille35 confirment
sur ce point ce que suggere la localisation de ses sanctuaires.

la passe d'Anemomilo (cf. JOST, Sanctuaires, 108); sanctuaire sur la route
de l'Echelle entre Argos et Mantinee {ibid., 140).

33 Sanctuaire de Glanitsa: cf. JOST, Sanctuaires, 217-219 (avec reference);
sanctuaire de Berekla, ibid., 87. Voir aussi au sanctuaire du mont Boreion
des plaques de bronze decoupees representant un berger et une chevre

(cf. ArchEph 1957, 157-158 fig. 51 et 53).
34 J. FOSSEY, «The Cults of Artemis in Argolis», in Eupbrosyne 15 (1987),

71-88. Sur la personnalite d'Artemis en Arcadie, cf. JOST, Sanctuaires,
393-425.

35 Cf. JOST, Sanctuaires, 304 et tableau des pages 393-395.
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Hermes, present lui aussi en divers points-frontieres du

territoire36, exerce son influence la plus grande en Arcadie du

Nord-Est, principalement a partir de son sanctuaire du mont
Cyllene ou il est honore en tant que dieu rustique des bergers.
Plusieurs statuettes de bronze le representent en criophore; il
protege les moutons, beliers et brebis, mais aussi les bovins dans

leur transhumance, comme en temoignent les monnaies de

Pheneos37. Quant a Pan, dieu arcadien par excellence, il est

omnipresent dans les montagnes d'Arcadie38; partiellement the-

riomorphe lui-meme, il vit au milieu des animaux comme berger
et comme chasseur. Il protege les patres et les troupeaux (les

ovins surtout) en les mettant ä l'abri des animaux predateurs et
il patronne la chasse du petit gibier39.

La vie paysanne dans les montagnes est ainsi entouree d'un
reseau de protection serre. En revanche, les aspects qui sont lies
ä la protection de la cite, defense du territoire ou initiations
rituelles, sont rarement essentiels dans la definition du
sanctuaire. Tout au plus pourrait-on citer les relations de l'Apollon
Epikourios de Bassai avec la guerre ou Celles d'Athena Koria de

Kleitor avec les jeunes filles40. Il est vrai que les tres nombreuses

epicleses toponymiques que portent les divinites dans la cbdra

recouvrent sans doute des fonctions multiples qui peuvent
inclure de tels aspects.

36 Frontieres avec l'Argolide et la Laconie (cf. Paus. II 38, 7 et VIII 30, 6);
avec la Messenie (cf. Paus. VIII 34, 6 et 35, 2). Sur les sanctuaires et les

autres divinites de frontiere, voir en dernier lieu G. DAVERIO ROCCHI,
Frontiera e confim nella Grecia antica (Roma 1988), 54-57.

" Pour l'Hermes du Cyllene, cf. JOST, Sanctuaires, 444-449. Monnaies de

Pheneos: cf. BMC, Peloponnesos, pi. 1 a 6 et 13.

38 Cf. JOST, Sanctuaires, tableau des pp. 457-458.
39 Iconographie et activites de Pan, ibid., 464-473.
40 Apollon Epikourios et la guerre: ibid., 487-488; Athena Koria et les jeu¬

nes filles, ibid., 389-390.
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La chora arcadienne contient done une grande densite de

sanctuaires; ceux-ci sont pour la plupart en rapport avec la vie
de la campagne; neanmoins, il n'y a pas d'opposition typologi-
que radicale a etablir avec les sanctuaires urbains.

Sans atteindre ä la variete qu'autorisent les paysages du terri-
toire, les sanctuaires de ville offrent a leur tour une diversite de

configurations remarquable.
Certes, le nombre des temples connus par Pausanias, par les

inscriptions et par les fouilles est considerable41. Le temple
d'Alea Athena a Tegee, auquel est attache le nom de Scopas,

«l'emporte de loin, selon le Periegete, sur tous ceux du Pelopon-
nese par sa structure et, en particulier, par sa taille»42. Une petite
cite comme Heraia ne comporte pas moins de trois temples
repertories, Alipheira, deux, et plusieurs des bourgades qui con-
tribuerent a la fondation de Megalopolis en possedaient au
moins un43. lis sont etablis un peu partout dans la ville, sans
preference affirmee pour le sommet de l'acropole lorsque la ville en

comporte une: ainsi ä Orchomene, le temple d'Artemis Meso-

politis occupe une terrasse amenagee sur la face Sud de l'acropole
et un temple archa'fque a ete retrouve dans la ville basse44.

Comme dans la campagne, on note l'existence de hiera plus
modestes comportant un simple autel; celui-ci peut etre accom-

pagne d'une effigie en plein air, statue ou statue-pilier, une forme

41 II depasse la cinquantaine, ce qui interdit d'en dresser 10 la liste; voir
l'index de JOST, Sanctuaires, sous les noms de sites.

42 Paus. VIII 45, 5.

43 Heraia: cf. Paus. VIII 26, 1-2; Alipheira: cf. Paus. VIII 28, 6-7. Autres
exemples avec les bourgades de Zoitia (cf. Paus. VIII 35, 7) ou Mainalos
(cf. Paus. VIII 36, 8).

44 Cf. JOST, Sanctuaires, 117-118 (Orchomene). On ferait des remarques
analogues pour les temples de Pallantion {ibid., 197-199, et, depuis,
E. 0STBY, in Hellenika 39 [1987], 3-6 et «Chronique des fouilles» du

BCH 109 [1985], 763-764).



216 MADELEINE JOST

que les Arcadiens affectionnent particulierement45. Des
elements naturels comme les sources46 et les bois sacres47 sont ega-
lement attestes.

Mais le plus frappant dans les villes, c'est la proportion qui
s'etablit, pour chaque pantheon local, entre les divinites propre-
ment urbaines et celles dont les fonctions sont Hees ä la chora.

La defense de la cite et de son territoire sont aux mains des

divinites habituelles en Grece: divinites eponymes48 et divinites
poliades49, heros locaux50, divinites de la guerre51 et divinites du
salut et de la paix52, auxquelles s'ajoute Tyche, attestee par de

nombreuses monnaies et qui avait un temple ä Megalopolis53.
L'agglomeration urbaine est placee sous l'egide des divinites propres

ä proteger la vie politique, celle des groupes humains, la

43 Exemples: le sanctuaire d'Athena Polias, son autel et sa statue, ä Tegee
(ibid., 146-147); l'autel et la statue pilier de Zeus Teleios ä Tegee (cf. Paus.

VIII 48, 6).
46 Exemple: a cote du temple d'Alea Athena de Tegee (cf. Paus. VIII 47, 4).
47 Exemple: dans le peribole des Grandes Deesses ä Megalopolis (cf. Paus.

VIII 31, 4).
48 II s'agit souvent d'Artemis, que sa double competence politique et chasse-

resse rend particulierement polyvalente: plus de dix cas (cf. le tableau de

JOST, Sanctuaires, 393-395).
49 Avant tout Athena, dont la frequence comme divinite poliade se constate

surtout grace aux monnaies: ibid., tableau des pp. 362-363. A l'occasion
Hera (voir le cas d'Heraia: ibid, 358) et Poseidon ä Mantinee (ibid, 290-292).

50 Sur le transfert des os d'Arkas du Menale a Mantinee, cf. Paus. VIII 9,
3-4 et JOST, Sanctuaires, 536; pour les heros oresthasiens ä Phigahe, cf.

ci-dessous, p. 220.
51 Ainsi Enyalios et Ares, ibid., 514-517. Pour Ares Gynaikothoinas, ajou-

ter ä la bibliographie F. Graf, in ZPE 55 (1984), 245-254, en particulier
251-252.

52 Ainsi Zeus Soter, Artemis Soteira, Zeus Philios, Homonoia (cf. l'index
de JOST, Sanctuaires, sous les noms cites).

53 Cf. Paus. VIII 30,7 (pour Megalopolis) et JOST, Sanctuaires, 529-530.



SANCTUAIRES RURAUX ET URBAINS 217

sante et le bon developpement physique des individus, ajoutons,

pour les cites les plus urbanisees, les techniques et les arts54.

Le culte de ces divinites se conforme generalement aux usages
communs. Notons toutefois une particularity significative: a

Tegee, Apollon Agyieus est celebre par un vieux rite agraire,
avec deploration du heros Skephros, en relation avec le theme
de la vegetation qui meurt55: un rite rural sert ä honorer une
divinite urbaine. Certes, le fait n'est pas unique, et Ton sait la

place des fetes agraires dans le calendrier athenien; mais en Area-
die, plus qu'ailleurs peut-etre, cite et chora sont complementai-
res. La ville tire largement sa subsistance de la chora-, aussi abrite-
t-elle intra muros de nombreuses divinites ordinairement atta-
chees a la campagne.

Le phenomene est particulierement net dans les petites
agglomerations. Les bourgades anterieures au synoecisme de Megalopolis

etaient, comme l'a montre J. Roy56, un peu plus que des

villages et un peu moins que des cites; cela explique sans doute

que Demeter et Artemis ä Zoitia, Artemis ä Oresthasion et

Lykoa, Pan ä Peraitheis, Hermes ä Akakesion soient les divinites
majeures57. A Stymphale, la dependance materielle de la ville par
rapport aux inondations du lac, lorsque les emissaires sont mal

54 Ainsi Zeus Soter, Zeus Teleios, Zeus Patroos, Zeus Epidotes, Zeus

Pasios, Hera Teleia, Athena Koria pour la cite et les groupes humains,
Asklepios et Hygie pour la sante, Athena Ergane pour l'artisanat. Pour
l'etude de ces differentes divinites, cf. JOST, Sanctuaires, ä partir de

l'index sous les noms cites. D'apres la «Chronique des fouilles» de Kernos
3 (1990), 367, un temple de Zeus «Erkeios» (sic) aurait ete recemment
fouille ä Vaklia (territoire de Kleitor).
Cf. Paus. VIII 53, 1-3 (analyse dans JOST, Sanctuaires, 483-484).

56 J. ROY, in ActAntHung 20 (1972), 43-51 et M. JOST, «Villages de l'Arca-
die antique», in Ktema 11 (1986; paru 1990), 146-158.

57 Zoitia: cf. Paus. VHI35, 7; Oresthasion: cf. Paus. VIII44,2; Lykoa: cf. Paus,

vm 36, 7; Peraitheis: cf. Paus. VTQ 36, 7; Akakesion: cf. Paus. VIII 36, 10.



218 MADELEINE JOST

entretenus, fait d'Artemis Stymphalia, deesse des eaux stagnan-
tes, la divinite essentielle58. Ailleurs on est frappe de voir instal-
lees dans un temple — monument qui implique un sanctuaire de

quelque ampleur — Demeter et Kore Karpophores a Tegee, les

Grandes Deesses a Megalopolis, Artemis ä Orchomene, Kore a

Mantinee59. U n'est pas jusqu'a Pan, le dieu qui va de montagne
en montagne, qui n'ait un temple a Heraia et une chapelle dans

un des portiques de l'agora de Megalopolis60. A l'epoque
romaine enfin, de nombreux temoignages mentionnent Dionysos

dans les villes61.

La distinction entre dieux des villes et dieux des campagnes
en Arcadie est en realite assez tenue.

Une fois analyses les differents types de sanctuaires, c'est-a-

dire les composantes du paysage religieux arcadien, on peut
examiner comment et selon quel equilibre, different pour chaque
cite, se sont repartis les sanctuaires entre la ville et la chora.

2. Repartition des sanctuaires entre la chora et la ville

Le reseau de sanctuaires ne peut pas s'expliquer uniquement
en Arcadie par les personnalites divines: on l'a vu, peu d'entre
elles sont uniquement rurales ou uniquement urbaines. Deux
facteurs sont en revanche essentiels: la geographie physique et

i8 Paus. VIII 22, 7-9 et JOST, Sanctuaires, 398-400. Nouvelles recherches et

hypotheses sur la topographie religieuse de Stymphale: Fl. Seiler, Die
griechische Tholos (Mainz 1986), 120-129; H. WILLIAMS, in Praktika 1985

(1989), 245.

" Tegee: cf. Paus. VIII 53, 7; Megalopolis: cf. Paus. VIII 31, 1-7; Orcho¬

mene: BCH 38 (1914), 464-466; Mantinee: IG V 2, 265 et 266.
60 Heraia: cf. Paus. VIII 26, 2; Megalopolis: cf. Paus. VIII 30, 6.

61 Cf. JOST, Sanctuaires, 425-427.
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humaine des regions, qui modele le paysage religieux; l'histoire
des cites (en particulier leur formation par synoecisme) qui le

remodele eventuellement.
La topographie religieuse varie en fonction de la geographie

physique et humaine des territoires: en simplifiant, on peut dis-

tinguer en Arcadie deux ou trois cadres naturels, auxquels
correspond une implantation religieuse particuliere. Considerons
d'abord la montagne, je veux dire les cites dont l'essentiel de la

superficie est occupee par des massifs montagneux. Ce sont des

cantons de terres arides et inhospitalieres, qui connaissent un cli-
mat rigoureux. Certes, il y a toujours un peu de sol arable au
fond des vallees ou sur les terrasses amenagees le long des pentes:
la s'etablit la ville; mais l'agriculture n'occupe qu'une faible par-
tie de la population qui, pour l'essentiel, vit dispersee sur le terri-
toire de l'elevage des brebis, des moutons et des chevres, ainsi

que de la chasse.

L'exemple le plus caracteristique est celui de Phigalie. La ville
est installee au bord de la vallee encaissee de la Neda, «sur une
hauteur abrupte presque de tous cotes» (Pausanias)62, entouree
de massifs montagneux (mont Elaion, mont Kotilion). Plusieurs

points du territoire sont difficiles ä atteindre" et, au total, les

zones cultivables sont rares; Pausanias mentionne comme
offrandes ordinaires ä Demeter «le produit des arbres cultives (et

en particulier les raisins), le miel et la laine»64, c'est sans doute
la l'essentiel des ressources. La culture du ble, evoquee par un
oracle de Delphes rendu aux gens de Phigalie, est donnee pour
precaire, et les Phigaliens sont toujours menaces d'etre reduits

pour leur subsistance aux glands et au gibier65. On imagine une

62 Paus. VIII 39, 5.

63 Paus. VIII 41, 4.

62 Paus. VIII 42, 11.

65 Paus. VIII 42, 5-7.
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bonne partie de la population a l'instar du dieu Pan qui vit pres
de Bassai en berger «sous une hutte de branchages» et «chassant

tantot sur une montagne et tantot sur une autre»66. La structure
meme de la ville confirme cette dispersion de l'habitat: le trace
de l'enceinte fortifiee est sans rapport avec la surface habitee; il
inclut une place de refuge ou les populations campagnardes avoi-
sinantes pouvaient trouver protection avec leurs troupeaux67.

Dans ces conditions, il n'est pas etonnant que les sanctuaires
les plus importants se trouvent dans la chora. Dans la ville, on
honore une divinite poliade, sans doute Athena, Hermes, pro-
tecteur du gymnase de la cite, Asklepios et Hygie, ainsi que
Dionysos Akratophore, dieu de l'orgie que l'on celebre dans des

mysteres et aussi lors de representations theätrales capables de

regrouper, le temps de Dionysies, tous les Phigaliens; les heros
oresthasiens morts pour Phigalie refoivent des sacrifices
annuels68. Enfin le sanctuaire d'Artemis Soteira sert de «point de

depart pour les processions»69. Situe au Sud-Est de la ville, il etait
le lieu de rassemblement des corteges vers la chora ou se trou-
vaient les sanctuaires essentiels. Vers le Nord-Est du territoire,
ä une douzaine de Stades au-dessus de la ville, au confluent du

Lymax et de la Neda, Pausanias cite d'abord le sanctuaire

d'Eurynome, entoure d'une masse serree de cypres; venere
depuis une lointaine antiquite, il etait ouvert une fois par an,

pour la fete qu'y celebrait la cite. La vieille statue en bois, therio-
morphe, terminee en queue de poisson et retenue par des chaines

d'or, d'une ancienne maitresse des eaux et de leur faune apparen-

66 Cf. Antbol. Palat. VI 253 et Paus. VIII 42, 3.

67 Cf. les remarques de R. MARTIN, ä propos de l'Acarnanie, dans YUrba-

msme dans la Grece antique (Paris 21974), 37.

68 Pour leurs sanctuaires, cf. JOST, Sanctuaires, 84-85.
69 Paus. VIII 39, 5.
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tee ä Artemis, temoigne de la vocation des sanctuaires les plus
recules ä entretenir l'existence de divinites archa'iques70. Tel est
aussi le cas de Demeter Melaina, honoree, on l'a vu, dans une

grotte du mont Elaion; le xoanon de cette deesse protectrice de

la vegetation avait une tete de cheval avec les cheveux entremeles
de serpents71. Le long de la route qui mene au mont Kotilion,
les citoyens devaient s'arreter au temple de Perivolia, qui semble
avoir fait partie d'un sanctuaire assez vaste, dont le proprietaire
n'est pas encore connu. Sur le mont Kotilion enfin se trouvaient

regroupes plusieurs lieux de culte: le sanctuaire d'Apollon Epi-
kourios, atteste des le VIII-VIT siecle, dont j'ai deja evoque le

temple classique de Bassai, et, ä quelque cent metres sous le som-
met, au lieu-dit Kotilon, deux petits temples plus modestes, dont
l'identification exacte fait probleme: les textes evoquent pour ce

site Aphrodite, Pan, Orthasia, Artemis72. L'importance numeri-

que des ex-voto trouves sur le mont Kotilion temoigne de

l'afflux de la clientele vers ces sanctuaires.
II est clair que pour les Phigaliens les sanctuaires de la chora,

dont les divinites protegeaient la nature vegetale et animale,
comme la vie personnelle et la securite du territoire, etaient les

centres religieux les plus importants; paysans, bergers et
chasseurs les honoraient dans le cadre ou ils vivaient, c'est-a-dire dans

la nature sauvage.
Une organisation religieuse similaire, avec preponderance de

la chora sur la ville, se retrouve dans la plupart des districts mon-
tagneux de l'Azanie, en Arcadie occidentale, avec des variantes
dues ä la diversite du paysage naturel: ä Thelpousa, par exemple,

70 Paus. VIII 41, 4. Pour le sanctuaire et la personnalite de la deesse, cf.

JOST, Sanctuaires, 89 et 411-414.
71 Cf. ci-dessus note 17. Pour la statue et la personnalite de Demeter, ibid.,

312-317.
12 Pour les sanctuaires de Perivolia et du mont Kotilion, ibid., 90-97.
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les lieux de culte essentiels s'egrenent le long des axes de circulation

d'un vaste territoire et sont sans doute d'un acces plus
facile73, mais le poids relatif de la chora et de la ville est a nouveau
en faveur de la chöra.

La situation est autre dans les hautes plaines d'Arcadie Orientale

qui impliquent un type de vie different. L'agriculture y tient
davantage de place dans l'economie. Elle demande des efforts
particuliers, car le sol, calcaire, est couvert d'argile et de limon
impermeables; la mise en culture implique un entretien attentif
des «katavothres», c'est-ä-dire des fissures dans le calcaire qui
drainent les eaux de pluie et permettent seules d'eviter l'inonda-
tion des bassins. Si l'agriculteur veille ä l'evacuation des eaux en
curant soigneusement les emissaires, les zones cultivables peu-
vent etre relativement etendues. Les villes, souvent installees —
Mantinee et Tegee mises a part — sur des acropoles, sont genera-
lement placees vers le centre du territoire, les zones cultivables
etant autour des villes. Comme les distances sont rarement
considerables, les proprietaires des champs habitent le plus sou-

vent a la ville, dont ils assurent le fonctionnement politique; ils
laissent l'essentiel du travail de la terre ä des esclaves et ä des

ouvriers. En Mantinique, quelques villages anterieurs au synoe-
cisme subsistent de plus dans les secteurs oü la culture requiert
un soin particulier, comme 1'Argon Pedion74.

Dans des cas comme ceux-lä, il est normal que la chora ne soit

pas necessairement le lieu des sanctuaires les plus importants ni
meme les plus nombreux. L'exemple de Tegee est significatif.
Avec sa cinquantaine de cultes attestes intra muros et son

73 Etude des sanctuaires de Thelpousie: JOST, Sanctuaires, 60-69; ajouter
M. JOST, in BCH 110 (1986), 633-645.

74 Cf. S. et H. HODKINSON, in BSA 76 (1981), 239-296 et M. JOST, art. cit.
(note 56). Sur la vie du citoyen aux champs et a la ville, cf. Plut. Philop.
5, 3-4.
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sanctuaire d'Alea Athena, la ville est le pole essentiel de la vie
religieuse de la cite. Le sanctuaire d'Alea Athena est atteste par
l'archeologie äpartir des VIII/VIIe siecles. II a d'abord appartenu
au deme des Apheidantes avant le synoecisme de Tegee; puis
celui-ci l'a integre dans la nouvelle ville de maniere ä conforter
sa propre unite75; des lors, les sanctuaires de la ville fuyent les

plus importants, meme lorsqu'il s'agissait de proteger la vie
rurale. Tegee represente, il est vrai, une des cites les plus urbani-
sees d'Arcadie; mais ce facteur ne semble pas etre determinant
ä lui seul.

A Mantinee, qui connut elle aussi un reel developpement
urbain, le sanctuaire de Poseidon Hippios, sous la protection
duquel la cite s'installa lors de son synoecisme, est reste hors de

l'enceinte, ä un peu plus d'un kilometre: le dieu se plait davan-

tage au voisinage des bois et des eaux courantes, et ce facteur a

du jouer. En meme temps, Mantinee profitait ainsi de la proxi-
mite du sanctuaire d'une divinite tres populaire et propre ä sedier

l'union entre les citoyens; le sanctuaire profitait quant ä lui
d'un nouveau Statut de premier sanctuaire de la cite76. Au total,
le nombre des cultes attestes dans les murs de Mantinee etant
superieur ä celui de la chora, on peut dire qu'il y existe une sorte
d'equilibre complementaire entre les sanctuaires de la ville et

ceux de la campagne.
Dans les hautes plaines, les situations sont done diverses

d'une cite a l'autre. Une preponderance du pole religieux urbain
s'observe a Stymphale ou ä Orchomene77. Les sanctuaires

ruraux predominent en revanche ä Pheneos: aux portes de cette

petite ville le röle de la plaine dans la vie productive se traduit

75 Cf. JOST, Sanctuaires, 145-146 et 151-154.
76 Pour ce sanctuaire, cf. ci-dessus, note 20.

" Cf. l'etude des sanctuaires de ces cites dans JOST, Sanctuaires, 101-106

(Stymphale) et 113-122 (Orchomene).
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par une importance particuliere des sanctuaires de Demeter pro-
ches de la cite; le sanctuaire majeur, celui d'Hermes, est pres de
la frontiere du territoire, sur le mont Cyllene78. La petite cite de

Kaphyai a aussi une de ses divinites principales, Artemis Knaka-
lesia, sur une hauteur, ä l'ecart de la ville79. Mais dans les deux
derniers cas, il y a dans la ville des «doublets» des sanctuaires en
question80; il faudra voir comment s'articulent alors le pole rural
et le pole urbain dans la vie religieuse de la cite.

Auparavant, un autre type de territoire, qui associe monta-
gnes, plaines, collines et vallees, merite notre attention: celui de

Megalopolis. Mais, dans cette region, une organisation en cite

par synoecisme et une veritable urbanisation ne se sont develop-
pees qu'apres 370 av. J.-C.81. Or s'il est en realite assez peu d'eve-

nements historiques qui influent de maniere significative sur la

topographie religieuse d'une region, les synoecismes, par les

deplacements de population qu'ils impliquent, entrainent quant
a eux un remodelage partiel du paysage religieux. Il convient
done d'etudier, en s'aidant des fouilles et des textes, l'implanta-
tion des sanctuaires sur le territoire de Megalopolis en relation
avec l'histoire.

Un principe est atteste pour d'autres synoecismes arcadiens

par deux textes epigraphiques du debut du IYe siecle av. J.-C.:
celui du respect des cultes locaux. Le traite qui fixe les termes
d'un accord de synoecisme partiel entre Orchomene et Euaimon
precise que «les ceremonies du culte d'Euaimon, chaque mois,
seront celebrees ä Euaimon dans la forme accoutumee»82. De

78 Ibid., 27-37.
79 Ibid., 111-112.
80 Cf. Paus. VIII 14, 10 et VIII 23, 3.
81 Cf. JOST, Sanctuaires, 168 et references.
82 Lignes 6-7; cf. en dernier lieu, L. DUBOIS, Recherches sur le dialecte area-

dien, II: Corpus dialectal (Louvain-la-Neuve 1986), 146-163 (avec la

bibliographie anterieure).
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meme, la convention de synoecisme entre Mantinee et Helisson
laisse certaines prerogatives religieuses ä Helisson: «que les sacrifices

d'Helisson soient accomplis et que Ton accueille les theories

selon les coutumes ancestrales»83. Une politique semblable

parait avoir dejä ete observee par Mantinee et Tegee lors de leur
synoecisme archai'que, car une continuite existe dans l'activite de

lieux sacres de la chora comme les sanctuaires de Gourtsouli en

Mantinique, d'Haghios Sostis et de Mavriki en Tegeatide, en

depit de l'eloignement du dernier84. Une telle vitalite reflete a la

fois l'interet de la pohs pour ces lieux de culte qu'elle entretient
et le respect qu'elle porte aux divinites ancestrales des paysans
des anciens villages et demes.

En Megalopolitide, la date exacte du synoecisme, entre
371/370 et 368/7, et la liste exacte des participants restent un
sujet de disaccord entre les historiens85, mais il est sür qu'il con-
cerne une vaste region aux traditions religieuses reputees particu-
lierement anciennes, en Parrhasie surtout; il a pour objectif
l'unite politique de la nouvelle cite, Megalopolis, et de son terri-
toire, ou subsistent certains villages. Pour adoucir l'obligation
qui etait faite ä la plupart des Arcadiens de la region de quitter
leur «petite patrie» pour la Grande Ville86, les dirigeants de la

83 Lignes 9-10; cf. G.J.M.J. Te RlELE, «Helisson entre en syntelie avec
Mantinee: une nouvelle inscription d'Arcadie», in BCH 111 (1987),
167-188.

84 Sanctuaire de Gourtsouli: cf JOST, Sanctuaires, 136-137; sanctuaire
d'Haghios Sostis, ibid., 154-155; sanctuaire de Mavriki: ibid., 159-161.

L'abandon du sanctuaire d'Athena Alalkomenia en Mantinique est sans
doute anterieur au synoecisme et lie a la concurrence d'Alea (cf. JOST,

Sanctuaires, 387). Sur la naissance comme cites, au debut du Ve siecle, de

Mantinee et de Tegee, cf. L. Burelli BERGESE, in ASNP 17 (1987),
603-610.

85 Cf. ci-dessus, note 81.
86 Cf. Paus. VIII 28, 1-8.
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cite menerent une veritable politique d'union religieuse, s'effor-

fant d'eviter un deracinement total a la fois par le maintien des

vieux sanctuaires de la chora et par des creations urbaines adap-
tees ä la population transplantee. Voici quelques traits essentiels
du Systeme ainsi obtenu.

Mis a part Lykosoura qui garde son Statut de cite «en raison
de son sanctuaire de Despoina»87, seules quelques agglomerations

demeurent avec le Statut de komai de Megalopolis; elles

conservent leurs sanctuaires urbains et extra-urbains: l'exemple
le plus interessant est celui de Gortys, une bourgade qui servait
de defense eloignee a la Cite, ou Ton constate une prosperite
nouvelle des sanctuaires au IVs siecle av. J.-C.88. Mais on pourrait
citer aussi Thisoa et son sanctuaire du Grand Dieu, Methydrion
et le temple suburbain de Petrovouni, dont l'archeologie atteste
la vitalite religieuse apres le synoecisme89.

Dans les anciennes villes systematiquement depeuplees lors
du synoecisme, les sanctuaires continuaient souvent ä etre entre-
tenus par Megalopolis, alors meme que le reste de l'agglomera-
tion tombait en ruines: Pausanias en temoigne par exemple pour
Basilis, en Parrhasie, dont le culte de Demeter Eleusinia est

encore atteste au IIe siecle de notre ere, et pour Akakesion, ou
la statue d'Hermes Akakesios etait restee en place90. Pris en
charge par la cite, ces sanctuaires changerent seulement de Statut,

pour devenir des sanctuaires de la chöra de Megalopolis, sur le

meme plan desormais que les anciens sanctuaires ruraux. Le cas
de Trapezonte dont les xoana furent transferes dans la capitale

87 Cf. Paus. VIII 28, 6.

88 Cf. JOST, Sanctuaires, 202-210.
89 Thisoa: ibid., 212; Petrovouni: ibid., 215.
90 Basilis: cf. Paus. VIII 29, 5; Akakesion: cf. Paus. VIII 36, 10. Voir aussi

Trikolonoi: cf. Paus. VIII 35, 6; Zoitia: cf. Paus. VIII 35, 7; Bathos: cf.
Paus. VIII 29,1; Maniai: cf. Paus. VIII 34, 1; Demeter «aux marais»: cf.
Paus. VIII 36, 6.
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doit etre regarde comme une exception, provoquee par la rebellion

de cette cite contre le synoecisme91.
Les anciens sanctuaires ruraux continuent generalement a

etre honores. L'archeologie a meme permis de deceler un renou-
veau au IVe siecle pour un petit sanctuaire recule comme celui
de Glanitsa, aussi bien que pour le grand sanctuaire parrhasien,
celui de Zeus Lykaios, qui devient le lieu de culte majeur de la
Confederation arcadienne92. Rares sont les lieux de culte qui
furent desertes: si, au sanctuaire de Pan a Berekla, les temoigna-
ges archeologiques ne vont guere au-delä du Ve siecle, cela

s'explique sans doute par son eloignement de Megalopolis, et
d'ailleurs de toute agglomeration93.

Au total, la restructuration religieuse de la chora de Megalopolis

consiste davantage dans le changement de Statut des anciens
lieux de culte que dans une nouvelle repartition topographique.
La modification essentielle apportee au paysage religieux de la

region reside en fait dans la creation de sanctuaires urbains dans

la ville de Megalopolis. Les uns repondent aux preoccupations
de la ville qui ont ete definies plus haut; les autres reprennent
des cultes de la chora, de maniere a fonder dans la ville un ensemble

de type traditionnel le mieux apte ä eveiller chez de nou-
veaux citoyens la conscience d'appartenir a une communaute. II
s'agit tantöt de «doublets» des lieux les plus sacres du territoire,
tantot de cultes syncretiques qui reunissent de vieilles compo-
santes des cultes de la region. L'analyse de ces procedes consti-

" Cf. Paus. VIII 28, 6 et VIII 31, 5. Ajoutons le cas de Pan Skoleitas: son
sanctuaire etait sur la colline a l'emplacement de la future Megalopolis;
il fut installe sur l'agora de la ville sous le Portique des archives (cf. Paus.

VIII 30, 7-8).
92 Cf. JOST, Sanctuaires, 218 (Glanitsa) et 184 (mont Lycee); la remarque

vaut aussi pour le sanctuaire du mont Kandreva (ibid., 200).
91 Ibid., 187. Pour le sanctuaire du mont Boreion, voir ci-dessus, note 11.
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tue, avec l'etude des moyens mis en oeuvre par les cites pour
gerer les sanctuaires de la chora, deux approches essentielles pour
comprendre quelques-uns des rapports complexes qui ont existe

entre sanctuaires ruraux et sanctuaires urbains.

3. Relations entre les sanctuaires de la ville et ceux du
territoire

Le cas de Megalopolis a permis, grace ä la creation ex nihilo
d'une cite, de signaler certains traits de politique religieuse parti-
culierement nets. Le moment est venu de replacer les phenome-
nes dans l'ensemble des donnees arcadiennes et, en meme temps,
d'en preciser les modalites.

Commenqons par les «doublets cultuels». D'une maniere

generale, la politique des «doublets cultuels» — souvent signalee

pour l'Attique et ses sanctuaires d'Eleusis et de Brauron — derive

apparemment de deux sentiments contradictoires: 1) L'idee que
le sanctuaire principal, lorsqu'il est dans la chora, a des caracteres

propres qui sont lies au lieu oü il se trouve, et qu'il n'est pas
possible de les transposer ailleurs; 2) L'envie d'etablir dans la ville
un rappel du sanctuaire rural: il ne s'agit pas de rivaliser avec son
prestige, mais plutot de reconnaitre son importance et le «manque»

que creerait son absence totale dans la ville. Parier de

«mainmise» de la ville sur les cultes de la chora parait en tout cas

excessif; c'est ce que je voudrais montrer.
Les cas de Pheneos et de Kaphyai sont malheureusement peu

documentes. A Pheneos, il est clair que le sanctuaire d'Hermes,
sur le mont Cyllene, aux limites de la Pheneatide et de la

Stymphalie, est le lieu de culte qui a connu le plus grand rayon-
nement en Arcadie du Nord-Est. L'Hymne homerique a Hermes
mentionne un temenos d'Hermes, Pausanias un temple en
mines. Le culte est rapporte ä des temps immemoriaux par le scho-

liaste d'Aristophane; Hygin l'attribue, comme le culte du mont
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Lycee, ä Lykaon. Le xoanon etait remarquable par sa taille
(2,40 m) et par sa matiere, le thuya94. Les Pheneates n'ont jamais
cherche ä revendiquer pour leur ville meme la gloire du dieu: ne

sur le mont Cyllene, il fut toujours universellement le dieu

«Kyllenios» et, ä l'epoque de Geminos encore, au Ier s. ap. J.-C.,
il etait honore d'une procession annuelle et de sacrifices

sanglants95. Les concours des Hermaia se deroulent, depuis le Ve
siecle au moins, dans la plaine (peut-etre faute de place sur le

mont Cyllene), mais c'est le dieu Kyllenios qu'ils honorent; le

temple que signale Pausanias a proximite de Pheneos avec une
statue sculptee par Eucheir au IIIe s. av. J.-C. n'est, selon toute
vraisemblance, qu'un «rappel» du mont Cyllene, destine a mate-
rialiser la presence du dieu lors des jeux et ä recevoir les temoi-

gnages de la piete quotidienne. H n'est pas charge du passe legen-
daire de la naissance d'Hermes qui aureole le mont Cyllene96.

Kaphyai offrait sans doute un cas de figure analogue. Pausanias

cite un sanctuaire d'Artemis Knakalesia consacre par les

gens de Kaphyai et ajoute: «il y a aussi chez eux un mont Knaka-
los ou ils celebrent tous les ans des rites d'initiation en l'honneur
d'Artemis»97. Ii y avait deux lieux de culte distincts dans la cite;
celui de la ville rappelait celui de la montagne, ou etait celebree,
a l'ecart des hommes comme il est normal pour une initiation,
la ceremonie essentielle.

L'existence de tels «doublets cultuels» se caracterise par le fait

que la ville n'est que le pole religieux secondaire. Pour Megalopolis,

les sources sont plus detaillees. Le «peribole de pierres avec

un sanctuaire de Zeus Lykaios» dont parle Pausanias est particu-

94 Sur ce sanctuaire, cf. JOST, Sanctuaires, 33-35.
95 Etude du theme de la naissance d'Hermes dans JOST, Sanctuaires,

441-444. Pour le sacrifice du mont Cyllene, cf. ci-dessous, note 111.

96 Sur le sanctuaire de Pheneos, cf. JOST, Sanctuaires, 29-30.

97 Paus. VIII 23, 4.
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lierement caracteristique. «On n'y entre pas; aussi bien l'inte-
rieur se laisse-t-il embrasser d'un coup d'oeil: il y a des autels du
dieu, deux tables, des aigles en meme nombre que les tables et

une statue en marbre de Pan. Ce dernier est qualifie de Sinoeis

et cette appellation viendrait du nom de la nymphe Sinoe»98. La

structure du sanctuaire, les interdits dont il est frappe et les

objets de culte qu'il enferme montrent bien que l'on a affaire ä

une transposition du complexe cultuel de Zeus Lykaios sur le

mont Lycee, dont Pausanias donne ailleurs la description99.
L'abaton, ici un enclos ä mur bas, est la replique de celui du

Lycee; des autels remplacent le tertre de cendre du mont Saint-
Elie (et des tables sont reservees aux offrandes); les aigles, sans
doute moins monumentaux que sur le mont Lycee, rappellent
les deux colonnes couronnees d'aigles qui encadraient la voie
sacree sur cette montagne. Au total, les principaux elements du
sanctuaire de Zeus sont presents, adaptes au cadre urbain et

regroupes dans 1'espace plus reduit d'un peribole. La presence de

Pan dans cet enclos renvoie eile aussi au mont Lycee ou les deux
divinites avaient des sanctuaires voisins (l'epiclese Sinoeis indi-

que une contamination avec un autre culte sans doute originaire
de la region de Bassai-Phigalie)100.

La mise en place de ce «doublet» cultuel, lors du synoecisme,
n'implique done aueun transfert de culte; il repond au contraire
ä la volonte de respecter le berceau du culte de Zeus Lykaios. Le
sanctuaire du mont Lycee connait d'ailleurs au IVe siecle une
periode de grande prosperite et un afflux de pelerins: loin de

depouiller le site, comme l'avait cru K. Kourouniotis ä propos
des aigles d'orl01, la cite y depose de nouveaux ex-voto et fait ele-

ver plusieurs edifices dans le vallon de Kato-Kambos; des

58 Paus. VIII 30, 2-3.

" Paus. VIII 38, 6-7
100 Cf. JOST, Sanctuaires, 222.
101 K. Kourouniotis, in ArchEph 1904, col. 177.
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inscriptions provenant du secteur de l'hippodrome temoignent
par ailleurs du rayonnement des Lykaia dans cette periode ou le

sanctuaire de Zeus sur la montagne est devenu le centre religieux
de la nouvelle Confederation arcadienne102. A Megalopolis
meme, il n'est pas question de jeux, et encore moins de ces

«curiosites» du Lycee que releve Pausanias (perte de son ombre

pour qui penetre dans 1 'abaton et rituel de la source Hagno); pas
question non plus de sacrifices humains comme ceux celebres au

sommet du Lycee103, dont la pratique semble attachee au carac-

tere d'«ensauvagement» d'un lieu ou violence et cruaute primitives

affleurent d'une maniere qui ne serait pas en situation dans

la ville.
Bref, il ne faut voir dans le sanctuaire-doublet de Megalopolis

aucune intention de rivaliser avec le sanctuaire de la chora. Au
contraire, la nouvelle cite cherche ä se placer sous la protection
du dieu qui, des l'epoque archa'fque, avait deja su constituer un
centre d'union politique et religieuse pour les Parrhasiens, avant
de symboliser, au Ve siecle, l'aspiration au panarcadisme104.

Pour cimenter l'union entre les nouveaux citoyens, Zeus

Lykaios s'imposait done. Mais il fallait aussi que fussent evo-

quees par les sanctuaires de la cite les legendes regionales. Un
temple d'Hermes Akakesios fut construit sur l'agora de Megalopolis,

ä Limitation de celui de la bourgade d'Akakesion; la statue
originale fut laissee sur place, dans la ville desertee, et une copie
fut executee pour Megalopolis (il n'en restait, ä l'epoque de

Pausanias, que la tortue de marbre rappelant l'invention de la

lyre) io5 L'importance donnee au dieu ä Megalopolis est tres

caracteristique de la volonte des dirigeants de la Confederation

102 Cf. JOST, Sanctuaires, 184-185.
103 Cf. Paus. VIII 38, 4 et 6-7, et, sur ces rites, JOST, Sanctuaires, 251-267.
104 Ibid., 183.
105 Cf. Paus. VIII 30, 6.
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de conforter la nouvelle unite de l'Arcadie du Sud-Ouest en
l'appuyant sur des traditions religieuses: faisant fi de la legende
largement repandue en Grece qui situait la naissance d'Hermes
sur le Cyllene, ils voulurent donner force ä une version parrha-
sienne; en raison peut-etre d'une ressemblance entre l'epiclese
toponymique du dieu et l'epithete homerique akaketa, l'obscur
village d'Akakesion devint depositaire de la tradition officielle
arcadienne concernant la petite enfance d'Hermes: le dieu aurait
ete le fils d'un Akakos, fils de Lykaon106. Pas plus que dans le

cas precedent il ne s'agit de depouiller Akakesion; bien au con-
traire le temple de Megalopolis glorifiait l'importance religieuse
de ce site.

Reste ä considerer la fafon dont les gens de Megalopolis cree-
rent un sanctuaire qui n'etait pas au juste la reproduction d'un
lieu sacre de la chöra, mais un hieran rassemblant des cultes qui
rappellent plusieurs sanctuaires de la chora en meme temps. Le
sanctuaire des Grandes Deesses illustre cette intention com-
plexe. Le nom des Deesses pourrait venir de Bathos et leur
identification avec Demeter et Kore-Soteira indique un couple peu
banal; leur environnement cultuel (les Dactyles de l'Ida) laisse

imaginer des caracteres indigenes anciens; leur personnalite
diffuse — et, ä vrai dire mal connue107 — donnait ä chaque citoyen
la liberte de penser ä la deesse du bourg qu'il avait laisse. Par ail-
leurs, les rites etaient, selon Pausanias108, la replique de ceux
d'Eleusis, une reference qui reparait ailleurs en Arcadie109 et

106 Cf. Paus. VIII 36, 10.

101 Cf. Paus. VIII 31, 1-7, et, pour la personnalite des Grandes Deesses, cf.
R. STIGLITZ, Die Grossen Göttinnen Arkadiens (Wien 1967) et JOST,

Sanctuaires, 340-345.
108 Paus. VIII 31, 7.

109 Cf. les cultes de Demeter Eleusinia de Pheneos (Paus. VIII 15, 1) et Thel-

pousa (Paus. VIII 25, 2).



SANCTUAIRES RURAUX ET URBAINS 233

dont l'influence est indeniable sur la conception des deesses de

Lykosoura110. «Grandes» comme la nouvelle ville, mais aussi

eclectiques, les Deesses devaient apporter a tout un chacun la

protection dont il avait besoin.
La veneration par les centres urbains des cultes de la chora

tient au caractere particulier de sacralite que revet souvent la

campagne arcadienne, ainsi qu'a la reelle anciennete des sanctuai-

res qui structurent le territoire le long des grands axes et en mar-

quent les limites. Mais on peut preciser davantage, avec le peu
de donnees dont on dispose, comment la cite a concretise le rat-
tachement cultuel ä la ville. Je pense aux processions.

La mobilisation de la population rurale et urbaine pour des

fetes periodiques dans les grands sanctuaires de la campagne etait
en Grece, on le sait, un moyen de souder le groupe social par
la demarche commune qu'elle impliquait. En Arcadie, de lon-

gues processions montaient chaque annee de Pheneos au mont
Cyllene ou de Phigalie a la grotte de Demeter Melaina et au

mont Kotilion; ä l'arrivee, les sacrifices etaient effectues sur
l'autel. Sur le Cyllene, des sacrifices sanglants etaient offerts ä

Hermes et, nous dit Geminos111, «lorsqu'au bout d'un an, on
remonte la-haut..., on trouve les os des victimes et les cendres du

foyer dans le meme etat qu'on les avaient laisses, sans nulle
alteration due aux vents ni aux pluies, parce que les nuages et tous
les etats venteux se produisent plus bas que le sommet des mon-
tagnes». A Demeter Melaina, «ce sont les produits des arbres cul-
tives, en particulier les raisins, et puis des rayons de miel et des

laines quand elles n'ont encore subi aucune espece de travail et

restent tout impregnees de suint, que l'on pose sur l'autel devant
la grotte; apres les avoir poses on les arrose d'huile. Tels sont les

Cf. JOST, Sanctuaires, 327, a propos de l'iconographie du groupe cultuel.
111 Gem. Elem. astr. XVII 3.
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usages, tant pour les sacrifices individuels que pour le sacrifice
annuel offert par la communaute des Phigaliens»112.

Un sacrifice offert en Megalopolitide temoigne tout particu-
lierement de la volonte qu'avait la nouvelle Cite de vivre en
symbiose avec les sanctuaires de la chora. «Lors de la fete
annuelle d'Apollon Parrhasios, rapporte Pausanias, on sacrifie

sur l'agora de Megalopolis un sanglier ä Apollon Epikourios;
aussitot apres, on porte la victime au sanctuaire d'Apollon
Parrhasios, au son des flutes et en cortege; on lui coupe les cuisses

qu'on fait brüler et on consomme les chairs de la victime sur
place»113.» Apollon Parrhasios avait un sanctuaire «dans la par-
tie Orientale du massif du Lycee»114; son epiclese derive du nom
ancien du territoire ou s'etait implantee Megalopolis, la Parrha-
sie, et l'existence d'un culte annuel temoigne du souci de mainte-
nir les traditions religieuses anterieures au synoecisme, pour ne

pas couper la region de son passe. La ceremonie a un caractere

tout a fait exceptionnel, puisque les differentes phases du sacrifice

se deroulent dans deux sanctuaires d'Apollon distants de

plusieurs kilometres: l'egorgement de la victime a lieu ä Megalopolis,

le partage des portions entre les dieux et les hommes et le

banquet on lieu dans la chora. Ainsi se trouvent etroitement
associes un lieu sacre urbain — qui tient lui meme sa sacralite du
sanctuaire rural d'Apollon Epikourios a Bassai, d'ou venait la
statue du dieu115 — et un sanctuaire dont le dieu evoque l'ancien-
nete de la region.

Dans les exemples envisages, il est clair que la cite finan^ait
l'organisation des fetes annuelles (telle devait etre la regie sur

112 Paus. VIII 42, 11. Cf. L. BRUIT, «Pausanias ä Phigalie. Sacrifices non-
sanglants et discours ideologique», in Metis 1 (1986), 71-96.

113 Paus. VIII 38, 8.

114 Ibid. et cf., pour le sanctuaire, JOST, Sanctuaires, 180 et 186-187.
115 Cf. Paus. VIII 30, 3-4 et JOST, Sanctuaires, 222-223.
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Pensemble du territoire, villages exceptes, je vais y venir); sans
doute en allait-il de meme pour l'entretien des lieux sacres.

Cette charge dependait normalement de la cite comme le

montre un episode cultuel de Phigalie: les Phigaliens, punis pour
avoir neglige le culte de la grotte de Demeter Melaina, consul-

tent la Pythie; ä la suite de quoi, ils se montrent assidus envers
la deesse et font venir le sculpteur Onatas pour remplacer la statue

qui avait brule116. On constate du reste sur plusieurs sites que
les periodes de prosperite de la cite sont aussi Celles du develop-

pement de l'architecture religieuse: ainsi ä Tegee, ä Mantinee et
ä Megalopolis au IVe siecle'11.

Le sort de certaines agglomerations secondaires de Megalopo-
litide est moins clair. Une histoire analogue ä celle de Phigalie
concerne Teuthis avant son entree dans le synoecisme de

Megalopolis118. Ayant ete maintenue ensuite comme village, Teuthis
dut conserver, comme les autres komai, une large autonomie
religieuse119. Pour certains etablissements de la region, on peut
toutefois se demander si la Cite n'a pas aide ä la realisation des

programmes architecturaux de leurs sanctuaires.
Dans la petite cite de Lykosoura, les edifices lies au culte de

Despoina revetent, ä une epoque que l'on est tente de situer a

la fin du IVe ou au debut du IIP siecle avant J.-C., un caractere
monumental120. II n'est pas impossible, ä mon avis, que Megalopolis,

dans son desir de conserver sur place les cultes les plus
prestigieux de l'ancienne Parrhasie, dont Lykosoura faisait

1,6 Cf. Paus. VIII 42, 5-7.

117 Cf. leur participation a la fondation de Megalopolis: Paus. VIII 27, 2.

Pour les monuments religieux de ces cites, cf. JOST, Sanctuaires,
premiere partie.

1,8 Cf. Paus. VIII 28, 4-6.

119 Cf. M. JOST, in Ktema 11 (1986), 146-156.
120 Cf. JOST, Sanctuaires, 173-178.
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incontestablement partie, ait contribue ä financer les travaux:
leur ampleur etonne au regard de la modestie de Lykosoura; les

analogies certaines qui existent entre le temple de Zeus Soter et
le temple de Lykosoura pourraient d'ailleurs refleter une
conception commune121.

La meme question se pose a propos de Gortys. Devenue
kome de Megalopolis et point de defense avance de la cite ä

l'entree du territoire, eile developpe considerablement les
installations consacrees a Asklepios, qui connaissent alors leur
apogee122. L'interet de Megalopolis pour cette bourgade est large-
ment strategique, mais on peut aussi penser que la Grande Ville
souhaitait etre associee ä son prestige religieux, dont la notoriete
toucha meme Alexandre le Grand123. La encore une aide materielle

n'est pas exclue. Un argument a contrario en faveur d'une
telle intervention est fourni par la brutale decadence et l'aban-
don du sanctuaire du mont Boreion au IVe siecle124; il se trouvait

pourtant sur l'axe routier principal entre Megalopolis et Tegee,
mais il dependait d'Asea, dont la politique vis-ä-vis du synoe-
cisme fut tres fluctuante; sans doute la bourgade n'avait-elle plus
le dynamisme süffisant pour entretenir elle-meme le sanctuaire
du mont Boreion, et Megalopolis, dejue par la politique incer-
taine d'Asea, ne prit pas le relais125.

Concluons. La complementarite entre sanctuaires ruraux et
sanctuaires urbains va en Arcadie jusqu'ä la symbiose. C'est sur
l'ensemble de ces lieux sacres et sur leurs relations que repose la
vie religieuse de chaque cite. Ajoutons que certains sanctuaires

ruraux ont un role qui depasse le cadre de la cite. Les sanctuaires
de frontiere, en particulier, sont un lieu de contacts et de heurts

121 Ibid., 175.

122 Ibid., 202-210.
123 Cf. Paus. VIII 28, 1.

124 Pour ce sanctuaire, cf. JOST, Sanctuaires, 195-197.
125 Cf. SI. DUSANIC, Arkadski savez IV veka (Belgrade 1970), 322-323.
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entre cites. On sait par Pausanias que le sanctuaire d'Artemis
Hymnia appartenait a la fois aux gens de Mantinee et ä ceux
d'Orchomene126; un Statut identique peut avoir existe plusieurs
fois, et il n'est pas exclu que le hieron du mont Aphrodision ait

ete ä la limite de trois cites127. La frequentation d'un meme site

et la devotion ä une meme divinite creaient des liens entre cites

voisines; et des echanges commerciaux devaient avoir lieu lors
des grandes panegyries. Par ailleurs, la tendance ä exprimer la

specificite de 1 'ethnos arcadien dans une structure federale a conduit

ä privilegier le vieux sanctuaire parrhasien de Zeus Lykaios,
comme lieu de culte commun, des le Ve siecle, d'un groupe de

cites arcadiennes, puis au IVe siecle de la Confederation arca-
dienne. Le choix de ce site tient ä des raisons religieuses et ä la

personnalite de Zeus, qui figure au droit des monnaies de la
Confederation128; mais ce n'est pas un hasard s'il s'agit d'un lieu isole
dans la haute montagne, et la procession qui l'atteignait apres
une longue marche etait creatrice a eile seule d'un elan collectif.

Si l'Attique, comme le dit Plutarque129, retient par la «beaute

et la grace inimitable» des monuments eleves pour Athena sur
l'Acropole, en Arcadie c'est la campagne plus que la ville qui est

impregnee de sacre: le mont Menale tout entier, qui resonne de

la syrinx de Pan, est consacre a ce dieu130, et lorque Pausanias

se rend a Phigalie, c'est avant tout dans l'intention de sacrifier
devant la grotte de Demeter Melaina sur le mont Elaion131. Le
role des centres urbains dans la vie religieuse des cites n'est pas

126 Paus. VIII 13, 1.

12' Entre Thelpousa, Psophis et Kleitor: cf. la carte de Chr. KADARA, op.

cit. (note 8), pi. 2.
128 Cf., en dernier lieu, D. GERIN, in Rev. Suisse de Numism. 65 (1986), 13-31.

129 Plut. Per. 13, 1.

130 Cf. Paus. VIII 36, 8.

131 Cf. Paus. VIII 42, 11.
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pour autant negligeable: la ville, ä laquelle sont rattaches les sanc-
tuaires de la chdra, est l'element unificateur, le lieu d'ou partent
les processions vers le territoire. En cela, l'Arcadie est loin d'etre

unique; mais les particularites religieuses qu'on y connait, le

caractere tres type des donnees geographiques et devolution sou-

vent tardive de la structure des cites en font un cas privilegie
pour saisir comment s'equilibre entre la campagne et la ville une
vie religieuse aux composantes originales.
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DISCUSSION

M. Etienne: Je voudrais poser une question prealable concernant les sources.

Connait-on pour une cite arcadienne la totalite du pantheon? Et quelle

est la part de Pausanias et de l'archeologie dans la reconstitution de ces

pantheons?

Mme Jost: Pausanias ne donne que des indications partielles, limitees au IP

siecle apres J.-C. Elles sont ä completer par les donnees de l'epigraphie, de la

numismatique et des fouilles. Le pantheon de Tegee, pour lequel on dispose

de ces differents types de donnees, est, de ce fait, un des mieux connus. Pour
le reste, il faut tenter de tenir compte de la specificite de chaque source. Ainsi,
les monnayages classiques privilegient Athena poliade, presque absente chez

Pausanias, qui montre une predilection pour Demeter et pour les cultes etran-

ges. Par ailleurs, la fouille ne permet pas toujours de nommer la divinite ä qui

est dedie le sanctuaire. Le tableau est done forcement partiel, comme e'est

partout le cas en Grece.

M. Graf-, In Ihrem Versuch, Gottheiten und Lage der Heiligtümer in
Arkadien zu einem dreistufigen Schema — Stadt, Kulturland, Wildnis — zu

verstehen, hat mich die fraglose Zuordnung von Artemis und teilweise

Demeter etwas überrascht. Aus zwei Gründen: einerseits ist ja Demeter weit
mehr als die Schutzgottheit des Ackerbaus; sie hat ihre Bindung an eine Reihe

anderer Probleme (insbesondere des Mädchen- und Frauenlebens); anderseits

ist Artemis' Verbindung mit See und Sumpf vom Kulturland scharf zu trennen.

Müsste man nicht noch stärker die Kulpraktiken heranziehen, um die

gesamte Funktion der Gottheiten zu verstehen, was dann vielleicht die

Einteilung doch verschieben würde?
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Mme Jost-. J'ai limite les indications sur les personnalites divines et les cul-

tes pour m'en tenir au theme des Entretiens: les sanctuaires. Mais il est certain

que, si Demeter est associee ä la nature vegetale — c'est le point qui m'impor-
tait ici —, il est exclu de la reduire a cette fonction (cf. mes Sanctuaires et cultes

d'Arcadie, 297-356, en particulier pour Demeter Kidaria); sa relation avec les

femmes est toutefois peu marquee en Arcadie. En ce qui concerne Artemis,

son lien avec le pedion de Stymphale tient a ce que, sans son intervention

benefique, la plaine, inondee, devient sterile (cf. l'episode rapporte par Pausa-

nias VIII 22, 8-9).

M. Schachter: I am interested in the examples you give of urban sanctuaries

which embody elements more appropriate to a rural setting, namely groves
and springs, and wonder what significance you attach to them.

Mme Jost: Ces elements «ruraux» dans les villes montrent surtout, ä mon
avis, qu'il ne faut pas opposer aussi radicalement qu'on le fait parfois paysage

rural et paysage urbain. Les agglomerations arcadiennes, d'ailleurs, devaient

souvent se reduire ä un petit nombre de bätiments regroupes dans un cadre

de nature.

Pour eviter neanmoins de simplifier les faits, il faut dire aussi que dans

certains cas les elements «ruraux» preexistaient ä l'urbanisation; ils ont ete

ensuite inclus dans la ville (par exemple, la fontaine d'Alea ä Tegee). A
Megalopolis, l'existence de bois sacres (entre autres, celui de Zeus Philios) repro-
duit un usage atteste ä la fois dans des bourgades depeuplees (Trikolonoi) et

dans la chora.

Mme Keams: What criteria are we to use in order to determine the importance

of a sanctuary? I can see that in one direction it could be the most
unusual and distinctive cults which are the most important, because these

may help in the creation of a sense of a distinctive polis identity, but there

may be other kinds of importance which we could take into account. In the

case of Phigaleia, as you point out, Pausanias actually tells us that the cult of

Demeter Melaina was the chief reason for his visit — and like him, we too

perhaps find this cult and that of Eurynome the most «important» here
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because we attach importance to what appears strange and exceptional But

still in Phigaleia you mention also for instance an urban cult of Asklepios and

Hygieia — less interesting to us and to Pausamas, no doubt, but which might

very well have interested the Phigaleians. There is also the cult of the heroes

from Oresthasion who died in a sort of devotio to save Phigaleia from the

Spartans (Paus. VIII 39, 4-5; 41, 1); we know that their monument was

situated in the agora, which suggests a cult of both civic importance and

urban emphasis; its role in binding the community together seems clear if we

accept the connexion often made between this particular cult and the

ßouöuata peyakr) for «the heroes» attested by Harmodios of Lepreon in his

work «On the customs of the Phigaleians» (FGrHist 319 F 1).

Mme Jost: Ce n'est pas l'etrangete d'un culte qui determine l'importance
d'un sanctuaire. Est important un sanctuaire qui est frequente par une clientele

importante. La frequentation d'un lieu sacre est connue par des textes

(mentions de sacrifices pnves et publics periodiques chez Pausamas) ou par
les fouilles (abondance des ex-voto retrouves dans le sanctuaire).

M Reverdin: La question que je vais poser n'a probablement pas de

reponse. Je la pose neanmoins. II y a eu certes, de tout temps, des bergers en

Arcadie. Mais si vous examinez les listes de mercenaires des armees hellemsti-

ques — Celles qu'a publiees M. Launey, par exemple —, vous constaterez que
l'Arcadie a ete une des regions qui en a fourm le plus grand nombre.

Avez-vous repere une influence quelconque, dans les sanctuaires que vous

avez etudies, de ces mercenaires? J'ajouterai que mon pays — la Suisse — a

fourm, du XVIe au XIXe siecle, des mercenaires en abondance; et que, rentres

au pays, ces mercenaires en ont fortement influence la mentalite, non seule-

ment politique et economique, mais aussi culturelle et religieuse.

Mme Jost: Je n'ai pas trouve en Arcadie de connexion particuliere entre

l'existence des mercenaires et les pratiques cultuelles. Seul le sanctuaire d'Apol-
lon Epikourios a ete mis en relation avec les mercenaires par F.A. Cooper {The

Temple ofApollo at Bassai [New York/London 1978], 20-28); mais les donnees

n'autonsent aucune certitude (cf. M. Jost, Sanctuaires, 488).
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Mme Bergquist: You stated that the Arcadian, rural sanctuaries were not
rustic, rather advanced instead, e.g. Bassai. To my mind this needs a chronological

qualification. As I see it, Bassai may be advanced as regards finds in

the Archaic period, but architecturally I would not call it advanced before

the Classical period. In other words, I am curious, whether you have made

any chronological distinctions in your study.

Mme Jost: La plupart des temples que j'ai cites pour la chora sont effective-

ment d'epoque classique (noter pourtant le temple du mont Boreion, eleve

dans le premier quart du VIe siecle avant J.-C.). Mais certains de ces monuments

ont sürement ete precedes par un edifice archai'que (cf. Bassai, Petro-

vouni). L'existence d'une veritable architecture rehgieuse dans la chora arca-

dienne me parait done assuree des Parchaisme.

Mme Bergquist: A propos rural sanctuaries being maintained after synoi-
kisms, I am asking you, if the country was literally depopulated after the

synoikisms. Would there not be any people about cultivating the fields and

keeping the herds? If so, it seems to me that it would be in their interest that

the rural sanctuaries were maintained and in the interest of the centralized

poleis to keep them maintained.

Mme Jost: Si Pausanias (VIII 27, 1-8) parle d'un reel depeuplement de la

region ä l'occasion de la fondation de Megalopolis, un recent survey mene par
une equipe d'archeologues des Universites de Sheffield et Swansea conduit

effectivement a penser qu'un habitat rural disperse a du subsister dans la chora

apres le synoecisme (cf. la communication de J. Roy, au XT Congres

d'archeologie classique, ä paraitre).

M. Tomltnson: With regard to the relationships between city and

countryside in Arcadia, it is important that we have there evidence for the reverse

process to synoikismos, the dismemberment of organised poleis and the

return of the population to the constituent communities, whether these are

to be regarded as villages or towns. There is the instance of Mantinea, broken

up by the Spartans (briefly) in the 4th century B.C., and the eventual disinte-
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gration in the Roman period of Megalopolis In both instances (particularly,
I think, in the case of Mantinea) it was possible for citizens to return to their
ancestral communities, of which, presumably, they were aware. Religious

continuity, an awareness of local and traditional cults which were

particularly relevant to the various groups must have contributed to this,

irrespective of whether we are talking about the smaller communities, such

as Phigaleia, the more complex synoikised cities or the federal league created

by the Boeotians. It is noticeable that Pausamas is able to describe local cults,

presumably still flourishing, after the collapse of city state order

Mme Jost: Le dioecisme de Mantinee est effectivement un cas interessant

de retour de la cite dans la chora; je l'ai etudie dans «Villages de l'Arcadie

antique», in Ktema 11 (1986; paru en 1990), 146-158.

M. Rudhardt: II est difficile de faire la part entre doublets et syncretismes

ou meme de postuler leur existence Plus particulierement, qu'est-ce qui

pourrait permettre de preciser la figure des Deux Deesses et de dire que cha-

cun pouvait y retrouver son propre couple de deesses'

Mme Jost: Je reconnais que ma formule sur les Deux Deesses de Megalopolis

n'est pas heureuse, car les donnees qui les concernent se limitent a Pausamas,

VIII 31, 1-8. Je renverrai plutot aux conclusions de mon ouvrage (Sane-

tuaires, 343), ou je denonfais le caractere arbitraire de ce type de construction

(cf en particulier, R Stiglitz, Die Grossen Gottmen Arkadiens [Wien 1967]).

Je laissais ouverte la question de l'origine de l'appellation des Deesses comme
de leur nature; je suggerais seulement que, d'apres le texte de la Periegese, les

Deesses gardent sans doute une vague teinte arcadienne (dont l'appellation
locale de Megalai Theai ou la presence d'Herakles-Dactyle ä leur cote peut
etre un indice), mais que, par la seule force des rites, elles ont ete entrainees

dans la sphere d'Eleusis (cf. VIII 31, 7).

M Graf• Die sehr schone Analyse der Heiligtumer von Megalopolis hat

eine Struktur aufgezeigt, über die zu reflektieren verlockt. Die Verdoppelung

von Heiligtümer — primäres und bedeutendes Temenos des Zeus Lykaios am
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Lykaion, sekundäres Temenos in der Stadt — und ihre Verbindung durch

eine Prozession erinnert ja an Eleusis und Athen, wie Sie selber hervorhoben

Zwei Fragen dazu inwiefern ist die Doppelheit in Athen wirklich vergleichbar5

Und, wichtiger lasst sich etwas aussagen über die Art von Gottheit,
deren Temene verdoppelt werden konnten5 Sind es eventuell Gottheiten, in
deren Kult die Opposition von Drinnen-Draussen schon immer eine Rolle

spielte? In Athen hat man ja doch diesen Eindruck, denkt man an Demeter

(Eleusis) und Artemis (Brauron)

MmeJost- Je suis favorable aux etudes regionales, parce qu'elles permettent
de degager, par l'analyse du contexte local, les aspects specifiques de chaque

contree. Le phenomene des «doublets» en Arcadie ne peut done pas s'appli-

quer tel quel ä l'Attique, dont les conditions historiques sont fondamentale-

ment differentes (anciennete de la ville d'Athenes, tendance imperialiste de

cette cite et modalites de la celebration des mysteres, avec une procession
d'Eleusis a Athenes).

Quant au choix des divimtes qui ont un «doublet» dans la ville, ll me

parait surtout lie, en Arcadie du moms, a l'anciennete et au prestige d'un sanc-

tuaire et de ses traditions

M. Bingen: Au fond, on pourrait, en guise de conclusion, souligner que du

modele si particulier de l'Arcadie, avec son paysage geographique unique, ses

redistributions de population au fil des synecismes ou de leur dilution, se

degage comme element umversel le role existentiel du sanctuaire, qui apparait
dans le maintien du culte sur place meme apres l'abandon (lien avec son

espace traditionnel) et dans la creation du doublet (lien avec son public tradi-

tionnel au-dela des transferts).
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